
Mardi 6 août 2019 [minuit quinze]

Tu prendras trois mesures de farine et tu les déverseras
en ton cœur : l’une est de tempérance, la seconde de force

et la troisième d’obéissance et, après cela, tu apprendras à marcher
droit sans dévier du chemin. Ne regarde ni à droite ni à gauche

et ne t’avise pas de te retourner.

Je suis réveillée aux environs de minuit quinze avec l’ordre de transcrire ce que j’en-
tends. Je transcrirai jusque vers une heure trente environ. Je n’éteindrai la lumière que
vers deux heures du matin pour me rendormir. Le langage du texte me surprend, il est
ferme, impératif, précis et sans détours ; il est droit et, surtout, il impose obéissance tant
dans son contenu que dans sa fermeté. J’écrirai donc sur le papier dans la plus totale
soumission de l’enfant.

[LE PÈRE] Tu prendras trois mesures de farine et tu les déverseras en ton
cœur :
- l’une est de tempérance,
- la seconde de force
- et la troisième d’obéissance.
Et, après cela, tu apprendras à marcher droit sans dévier du chemin.

Si on te demande quelle est la route à prendre, tu diras celle qui va vers
l’est et tu continueras ton chemin. Tu ne t’arrêteras que pour renseigner
un passant qui te posera une question, autrement tu ne t’arrêteras pas
en chemin, sauf pour dormir et te reposer en chemin de la fournaise du
soleil. Mais tu ne t’arrêteras ni à droite ni à gauche, tu ne tourneras pas
la  tête  et  tu marcheras droit  dans le  silence,  ton âme sans cesse  à
l’écoute de Celui qui vient, qui est, qui était et qui sera, car à Lui seul tu
rendras compte de ton chemin.

Tu calculeras les pierres du chemin et tu ne les contourneras pas. 
Si tu dois rendre compte de quelque chose ce sera vers Moi et vers nul
autre car Je suis ton Seigneur et ton Dieu et c’est Moi qui t’ai créée qui
te demande tout cela.
Tu ne t’arrêteras encore en chemin que pour te nourrir du pain que Je
te donnerai  et  tu ne rechercheras pas les mets délicieux, mais tu te
contenteras de ce que tu recevras et ton cœur se réjouira, car il faut que
le cœur exulte et que le corps porte la semence. Tout cela, tu le feras
dans le silence. En chemin, toujours tu viendras à Moi pour écouter et
entendre ce que Je te commande et qui Je t’enverrai. Ta fougue sera ta
joie profonde et la fatigue du corps n’épuisera pas l’esprit. Lorsque Je te
dirai de t’arrêter, tu t’arrêteras et lorsque Je te commanderai d’avancer,
tu avanceras.

Tu n’auras d’autre obéissance que de suivre Mes Commandements et
Mon Vouloir car Je suis le Seigneur ton Dieu qui t’ai créée, qui mets de-
vant toi l’épreuve pour t’apprendre à marcher en Mes voies et qui te
tiens la main pour t’éviter de tomber dans les pièges du Tentateur. C’est
pourquoi il te faut en chemin manger du Livre de la force1 et te réjouir
de ce mets unique donné à Mes enfants pour leur sagesse.

1) La Sainte Bible.



Tu avanceras seule, tes pas seront comptés par Moi et tu sauras quand
t’arrêter et quand reprendre ; et Je te garderai sous mon manteau et
J’essuierai de tes yeux les larmes du chemin car les montées seront
rudes, les montagnes tantôt proches et tantôt escarpées et les descentes
parfois périlleuses. Mais, en chaque endroit où le doute sera mis sur ton
chemin, tu trouveras une fontaine ou un puits. Si l’eau est amère, tu la
recracheras,  si  elle  est  trouble  tu  n’y  goûteras  pas  mais  si  elle  est
fraîche, tu pourras en boire ; cependant, jamais tu ne te désaltéreras
complètement afin de ne pas réjouir ton corps. Tu dois tenir ta monture
par la bride afin que le Tentateur n’y pénètre pas et ne te trompe sur le
chemin.

Si le vent vient, écoute-le, surtout le vent qui ne s’entend pas car il est
doux et il vient de ton Dieu. Si le vent te rafraîchit, ne t’en réjouis pas,
mais écoute-le plus encore afin de n’être pas trompée par celui qui ruse.
Si le vent est violent, méfie-toi de Ma colère, mais s’il vient doucement
siffler en ton cœur, accueille-le avec joie et respect et écoute ce qu’il a à
te dire car c’est Moi qui te l’enverrai.

Ne regarde ni à droite ni à gauche et ne t’avise pas de te retourner. Ce
que Je te commande dans le secret de ton cœur, fais-le mais demande
toujours avant : «est-ce bien toi Seigneur, mon Créateur, qui me parles
et m’envoies cette parole, est-ce bien toi qui envoies ce médiateur, cet(te)
enfant de ton cœur ?».
Ce que tu reçois,  écris-le sur un cahier et  recopie-le en t’appliquant
dans l’écriture afin qu’un jour qui ne t’appartient pas, il puisse être lu
et relu.
Au service de ton Dieu tu dois être et non au service des hommes.
J’ai choisi ton chemin et Moi seul en suis le Guide. Réjouis-toi d’avance,
même dans les temps de solitude et de pénurie, car tu seras toujours
nourrie de Ma main et ton cœur se réjouira.
Reste discrète et attentive, disponible en tout temps et en tout lieu. Que
ton cœur soit Ma plume afin qu’il devienne opérateur et messager, sim-
plement messager.

Ne retire rien de ce que Je te donne ; tu reçois gratuitement, donne gra-
tuitement et passe ton chemin si d’acclamation on veut te couvrir. Tu le
sais, à toi comme à chacun rien n’appartient, ni la vie ni la mort ; tout
vient de Moi qui donne et qui reprends. Ne te glorifie en rien, ne te glori-
fie de rien mais marche dans l’obéissance et dans l’abandon et, lorsque
tu auras suivi  le  chemin que Je te donne et te commande, alors tu
pourras dire avec une grande paix «tout est accompli» et Je te recevrai
en ta nouvelle demeure. Tu ne peux qu’être humble puisque tu sais que
rien ne t’appartient, mais méfie-toi cependant toujours du Tentateur qui
a plus de ruse que mille hommes réunis.
Prends le repos maintenant de la nuit et garde ton âme éveillée en Ma
Demeure, Moi qui suis ton Père.

Tu marcheras devant et jamais ne te retourneras que pour consoler, si
Je te le commande.
M’obéir c’est Me suivre et Me suivre c’est entrer dans Ma Lumière. La
chair est faible et elle brûle sous Mon Feu mais un jour viendra où tu



pourras toucher la braise et ne pas te brûler, ce jour-là seul est connu
de Moi et tu ne sais quand il viendra.
Auparavant, tu dois te laver et te purifier dans l’épreuve sans jamais te
plaindre. Tu as le droit de pleurer et toujours monter la garde en ren-
dant grâce car, tout ce qui t’arrive, c’est Moi qui l’ai voulu, lorsque tu as
pris le chemin comme lorsque tu t’en es écartée. Moi seul suis Juge
d’amour pour faire grandir l’homme et le mener sur Ma voie afin qu’il ne
se perde pas. Ne crains pas, la main de Dieu est toujours sur l’homme,
non pour le perdre mais pour le sauver. Celui qui perd est celui qui
tente parce qu’il  est jaloux et orgueilleux, ne lui tends pas l’oreille et
n’emprunte pas son chemin qui est celui de la jouissance sous toutes
ses formes et de la luxure. Enferme-toi dans ta grotte intérieure et dans
la nuit noire du monde, tiens ta lampe allumée et veille à ce qu’elle ne
s’éteigne pas.
Goûte au Pain de vie que Je suis, rends grâce en permanence et donne-
Moi ton cœur d’enfant.
Viens, suis-Moi et laisse le monde au monde. Toi, prends le chemin que
Je te donne.


